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A l’Inten­
tion des 
fol leurs

SI L’ORAGE VOUS SURPREND: I. N'ALLEZ
PAS VOUS REFUGIER SOUS UN ARBRE;
2. CHERCHEZ IMMEDIATEMENT UN ABRI 
SUR; X UN BATON DE METAL. DANS LA 
MAIN, PEUT ATTIRER LA FOUDRE!

TANDIS QUE FRESH TRAVAILLE AU 
BUREAU. HAPPY VOTEN. PROPRIETAIRE 

DU CHENIL, AMUSE LE PETIT BARBU 
AU PARC DE DRESSAGE DES CHIENS.
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CE QUE JE DONNER AIS POUR BIEN VOIR! 
MAIS NOTRE ‘ PETIT MAIRE** SEMBLE

S'AMUSER FERME!

a

CELUI-CI APPARTIENT A UNE 
VEDETTE DE CINEMA QUI DOIT S'EN 

SERVIR A LA TELEVISION !

\ COMBIEN AVONS-NOUS
! VENDU DE CHIENS AUX

12 EXACTE­
MENT, M. LE 
MAIRE! VE 
NEZ CONSUL­
TER LE TA­

BLEAU!

NOUS AVONS PLACE \ GUIDES D'AVEU 
CLES, 6 CHIENS DE G ARDE D'ENTREPOT 
ET 8 DE GARDE DANS LES MAGASINS !
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j/^ Vous \
ÇA VENAIT DU PARC OU LES 

CARS CORRIGENT LES CHIENS 
DANGEREUX! JE NE M’Y 

RISQUE PLUS!

avez
entendu !

; * »» • * . ji J
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ON AURAIT DIT QUE C'ETAIT 
UN FAUVE'

or

IL N’A­
BOIE PAS!

IL 
HURLE !

FAIS LE TAIRE ! FAUT 
PAS QUE LE MAIRE 

EVENTE LA MECHE !

U

m
PAS SURPRENANT. MON VIEUX I 

SA MERE. C'EST UNE PANTHERE !
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Philomène
Par ERNHE BUSHMILLER

SOIS GENTILLE, PHILOMENE, 
ET PRETE-MOI CINQUANTE 
CENTS ! .___

JAMAIS DE
->

I—i

Mais 
pourquoi?

LA DERNIERE FOIS, TU NE 
VOULAIS PAS REMBOURSER 
PARCE QUE J'AVAIS PERDU

TON BILLET 1

JE PROMETS DE 
TE REMBOUR- . 
SER ! J

QUKi.ufm

BIEN ! MAIS TU VAS 
REDIGER UN BILLET A 
MA FAÇON ET QUE JE 

NE PERDRAI PAS !

la

i
9

D'ACCORD ! TOUT CE 
QUE TU

VOUDRAS\J
~vr

PARFAIT ! VIENS 
AVEC MOI !

ithiàkÈUtUiâM-

P FT F PFT ! P FT !
ÇA VA ! NE PARLONS 

PLUS DE CET 
EMPRUNT

JE VAIS ALLER LE 
NEGOCIER AILLEURS !
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Edgar Rice Burroughs

"LE RHINOCEROS SOU- 
TAIRE A RIEN DES TRUCS 

TOUR EMPECHER TON 
MON DE LE MORDRE AU 
COU” AVAIENT DIT LES 
GUERRIERS BWOLOS A 

TARZAN . . .

i J -*1'. M j/

smkt. $:r
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TARZAN A PRO
MIS A TUZZU 
QU’ON RACON

TERA, DE PERE 
EN FILS, AU­

TOUR I)E FEUX 
DE CAMP. QU’A 
CET ENDROIT.

SANS QUE 
L’HOMME S EN 
MELE. LE RON 
LION MAGNO A 
VENGE LE MAL 
QU’UN RHINO 

CEROS SOLITAI­
RE AVAIT FAIT 
... AUX HOM­

MES” .. .

Distr. by United Feature Syndicate, Inc.

ON CROIT. L’ESPACE 
D’UN MOMENT. QUE 
LA TENTATIVE DU 

LION D’ENFONCER SES 
CROCS DANS LE COU 
DU RHINOCEROS, NE 
SE TERMINE A SON- 
DESAVANTAGE ...

CV iH! f4f •• Km Km —tw lut vtht OC.
Distr. by United Feature Syndicate. Inc.

h

MAIS LA MANOEU­
VRE DU RHINOCE­
ROS ECHOUE’ A 

PRESENT. LES 
CROCS DE MAGNO 
CHERCHENT UNE 

CIBLE PLUS VULNE 
RABLE ... LA GOR­

GE DU RHINOCEROS

y.
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AU CINEMA 
MAIS BIEN 

SUR, ROBERT r-
j( VAIS AU CINEMA 
AVEC ACBERT! FAUT 

Ml CHANGER!

f

JC CROYAIS QUE 
TU SORTAIS 

CE SOIR?

OUI! ROBERT 
V/. M'ACCOM 

FACHER AU 
CINEMA!

C’EST ROBERT 
QUI M'A PRE 
TE LE SIEN!

ON DIRAIT QUE TU 
VAS A UNE MAS- 
CARACE! CE N'EST 
PAS UNE TENUE 

POUR SORTIR!

ET QUE POR 
TES-TU SOUS 
CE CHANOAILT

'Â X
PAS TROP 

CRANO. CE 
CHANDAIL?

w5
MA CULOTTE 

BERMUDES! IL 
FAUT QU'ELLE 
MOULE BIEN!

EN FAIT 
O'INCON 
VENANCE. 
TU OECRO 
CHERAIS 
LE GRAND 
PRIX!

V ROBERT 
QUI

arrive 7/ET DES BIGOUOIS! 
TU NE TE COIFFES 
JAMAIS? DES BICOU 
DIS. JOUR ET NUIT! RAVISSANTEI

HMM

CHATSCHIENS
OISEAUX

'OUfiMis
savantes

ICt

HCOP-A- LA

FOURMIS
SAVANTES

16c

TOTO et 
TITI

4-30

HCOP* A-LA!

FOURMIS
SAVANTES

FERMEU umcH
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TYr ^R ,c CMAMr-'x samedi. 23 avril !9« par Lyman Young ef Tom Massev

RENDEZ-VOUS, KRU JE VAIS REGLER 
TON COMPTE 

ENSUITE, 
PATROUILLEUR

J'ARRIVE. SPUD I NE LE 
LAISSE PAS TE PLONGER 

LA TETE SOCS L’EAU !
G ER ! VOUS H*AVEZ 

VAS UNE CHANCE _ 
SUR MILLE I J-

M) /

A

SI TU CROIS 
QU'UN FLIC VA 

ME CAP* . 
" TURER

vivant: jflÇ

NOUS PER 
•>-/ DONS NOTRE 
/ CANOT MAIS CE 

* RATEAU QUI CON­
TIENT LES FOURRU­

RES VOLEES A SILAS 
SPRINGER EST BIEN 
PLUS IMPORTANT !

JE M EN CHARGE. SPUD * MONTE A 
BORD DU RATE A U A LA DERIVE LT 

RAMENE LE ICI !

N >

NE FAITES PAS L'IDIOT. 
KRUGER RENDEZ-VOUS

SI JE COULE A PIC. JE VAIS 
T’ENTRAINER AVEC MOI !

JE VAIS L’AS­
SOMMER A 
COUP 1/AVI­

RON QUAND JE 
SERAI TOUT 

, PRES ï ,

QUELLE VEINE I LE CA 
NOT ABANDONNE DES 

PATROUILLEURS! ILS RE 
MONTENT LE FLEUVE DANS 

MON BATEAU ET JE PUIS 
LES RATTRAPER AVANT 

LE MATIN î

OU ESTHE. TM
PASSE CE 

CHENAPAN

:

JE L’AI FRAPPE AU 
MENTON I IL À 

COULE I LE COU­
RANT A DU L’EM­

PORTER î

/1Ô7^

T? î



enjaflou 89 — Imprim6 mi journal “Le Droit'*, Ottawa, Out.

QUI REGNA 
SUR LA \ 

HONGRIE 1 !
DE 1131 A 1141 

ETAIT £ 
COMPLETE­

MENT 
AVEUGLE.

80N ONCLE 
L'AVAIT RENDU * 

AVEUGLE J 
DAN8 LE BUT 

DE
L'EMPECHER 
D’ACCEDER 
AU TRONE.

© 3961. Kinr Features Syndicat*; Inc., World righU rwerred ;-r>
ONEL PETER JEFFERSON.
RE DU PRESIDENT THOMAS JEFTERSON. 
RELEVER. SIMULTANEMENT. BARRIQUES
DE TABAC DE 1,000 LIVRES CHACUNE l

LE PAVILLON DK CHASSE ROYAL DK TITTENIIANGER 
(près de St. Albans, en Angleterre), PROTEGEA HENHI VIII 

CONTRE UNE EPIDEMIE QUI DECIMAIT 
L'ANGLETERRE EN 1523.

ON ENCERCLA LE PAVILLON DE BRASIERS PENDANT 5 MOIS

LE SQUELETTE DES 
ARMOIRIES DE LONDONDERRY, 

EN IRLANDE DU NORD. 
RAPPELLE LA MEMOIRE DE 

WALTER DE BURGH 
DONT ON AVAIT RETROUVE 

LE SQUELETTE DANS 
LE CHATEAU DE NORTHBURGH 

OU SON PROPRE COUSIN L'AVAIT 
EMPRISONNE ET LAISSE 

MOURIR DE FAIM.

UNE GRAPPE 
DE

34 AVOCATS 
CULTIVEE 

PAR
WILLIAM F. 
WILLHITE 

de LA HABRA 
(Californie),

. LA SAUTERELLE BRONZEE 
PEUT SAIGNER A VOLONTE 

LORSQU'ELLE SE SENT MENACEE. 
ELLE VERSE DE GROSSES GOUTTES 
DE SANG, DANS LE BUT, CROIT-ON, 
DE S’ATTIRER DE LA COMPASSION.
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1936 Il y a vingt-cinq ans! 11961
“Si li* parti conservateur ne 

nous donne pas de.; candidats se­
lon notre conviction, dit M. L H. 
Saunders, de Toronto, ancien 
grand maître des orangistes ! : 
l’ouest d • l’Ontario, nous présen­
terons nos propres candidats 
aux prochaines élections provin­
ciales en Ontario et nous aboli­
rons iv ;nite les écoles sépa­
rées’’.

x * *
Le m'n .dre de France au Ca­

nada, M Raymond Brugère. re­
met la (Voix de la Légion d'hon­
neur à S mi Kxc. Mgr Arsène îur- 
quetil, o m i, vicaire apostolique 
de la B:i e d’Hudson, “pour avoir 
tracé d v! i le Grand Nord une 
large tq »|»ée où le nom de la 
France ligure en pleine lumiè­
re’’.

* x- *
Le trophée Robert Gauthier 

sera rem s au gagnant d’un gran 1 
concours d’ortographe française 
entre les élèves des 2e. 3e et 4e 
années des écoles bilingues, à 
Windsor Le concours est orga­

nisé par le Cercle des éducateur» 
du comté d Tisse x.

* * *
Des personnalités bien en vue 

des provinces d'Ontario et de 
Québec se réunissent à Orillia, 
Ont., afin d’honorer la mémoire 
du hardi explorateur français, Sa­
muel de Champlain, fondateur 
de Québec.

x X- ¥
La compagnie Ford annonce 

qu’elle ne paiera pas de dividen­
des à scs actionnaires pour le 
moment, à cause d'une incertitu­
de qui se manifeste dans ses 
affaires à la veille de la présen­
tation du budget fédéral.

* K K-
Le premier ministre ontarien 

Mitch IlepbuMi confère avec Mac­
kenzie King au sujet des problè­
mes des sans travail. Le gouver­
nement ontarien tente d’obtenir 
le rétablissement de l'ancienne 
subvention fédérale pour le chô­
mage.

* # *

“Ce n’est pas tant la reprise

économique, niais h restaura­
tion d’un esprit national qui s'im­
pose à l'heure actuelle.’' déclare 
l'hon. Norman McLeod Rogers, 
ministre fédéral du Travail.

•x- -x- x-
Le député conservateur de To­

ronto déclare à la Chambre des 
communes que le bansard l'a 
nul cité: “Les taudis à Hull sont 
aussi pires que ceux de New 
York, dit-il, et non dix fois pires 
que ceux de la métropole améri­
caine.”

■X X- X-
La Commission des écoles sé­

parées d'Ottawa approuve la ré­
solution du commissaire Henri 
Rhéaumc, qui demande d’étudier 
la construction de cinq nouvelles 
écoles à Ottawa. Le coût serait 
d’environ $300,000.

St- X X-
Mme Paul-Emile Marchand est 

réélue présidente de l’exécutif 
national de la Fédération des 
femmes canadiennes-françaises.

X- X* -X-
Hailé Sélassié défendra l'Ethio­

pie jusqu’à la fin. Une ligne de 
résistance serait organisée à 60 
milles de la capitale, Addis Abé- 
ba. La majorité de t’armée 
éthiopienne n’est pas détruite, 
dit l’empereur.

* x- *
Le fédéral et l'Ontario s’en­

tendent pour entreprendre con­
jointement la construction de 
routes dans les districts miniers 
en pleine exploitation.

* x- *
En vertu d'une décision arrê­

tée \ Toronto. les spectacles ou 
autres attractions, la musique et 
la danse seront dorénavant inter­
dits dans les hôtels de l’Ontario. 
I! ne devra plus même y avoir 
de musique de radio dans les 
salles où l’on vend de la bière. 
Des quarante hôtel» d'Ottawa, 
deux seuls sont affectés par cet 
édit le LaSalle, rue Dalhousic, 
et le Kceuatin, rue Sussex.

* x- x-
Lc» employés du Château Lau­

rier. à Ottawa, sont aussi large­
ment payés, et peut-être davan­
tage. que tous les employés des 
autres grands hôtels du Canada, 
déclare M. C. D. Howe. ministre 
des Chemins de fer et des ca­
naux

x- x- *
Une grand-route transcana­

dienne pourrait être parachevée 
à l’automne de 1938. au coût 
approximatif de $10,000.000. com­
me part du fédéral, dit l’hon. 
Rogers, ministre du Travail. M. 
Rogers dit qu’aucune entente n'a 
encore été effectuée avec le 
Québec.

* * *
Le budget Dunning, qui annon­

ce un déficit de $162.191.000 pour 
1935-36. en prévoit un de moins 
de $100,000,000 pour l’année pro­
chaine. La taxe de vente est 
augmentée do 6 à 8 pour cent. 
Les corporations paieront plus 
d'impôts.

* x- *
Le Front populaire remporte 

375 sièges en France, et 81 dé­

putés communistes sont élus, 
groupes du centre et do droit! 
ont une force combinée do 238 
sièges.

X- X- x-
des>0 Owens, le rapide athlète 

noir de l'Ohio, a égalé lo recoru 
mondial pour la course do 100
verges, lorsqu’il fit 1a distancé
en 9 secondes 75.

x x- *•
Le drapeau italien flotte sqj 

Addis Abéba. L'avant-gardo d©4 
troupes italiennes du général Ôf 
doglio est entrée dans h ville à 
9 heures du matin. Toutes lej 
précautions ont été prises pou]* 
rétablir l’ordre dans la capitale 
ravagée.

x- x- x
L’enquête faite par le comité 

parlementaire sur la radiodiffu­
sion révèle que des dépenses dé­
concertantes et révoltantes si
font au sein de Radio-Canada. OÙ 
apprend que des chambres d’hô­
tel étaient payées $20 par jour 
et qu’on payait même jusqu’à $11 
par jour en repas.

* x- x
On prévoit une amnistie politi­

que en France. Les partis dè 
gauche permettraient à tous les 
transfuges de rentrer dans leur! 
rangs

* * *
l'n ancien remède chinois. À 

base de bois pulvérisés du Cn£ 
vreuil, est censé guérir U cfl» 
ville et redonner la vlguOUr 
de la jeunesse aux personnel 
d’àçe avancé.
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"■gcr déclarait récemment .hi ré* 
dactcur artistique du * Droit*’ lors 
d’une conversation téléphonique 
Ottawa—New York organisée di­
rectement du Château Laurier par 
la compagnie United Artist*, qu’il 
n’a pas voulu faire de son film 
‘Exodus”, un message politique 
Le producer, qui parle un excel­
lent français, a dit: “J'ai tout sim­
plement été émerveille par le ro­
man de Leon Uris et j’ai trouve 
là matière à un film des plus cap­
tivants. J'aime porter à l'écran les 
événements courants de l’histoire, 
du moment qu’ils ont un cadre 
dramatique susceptible de compor­
ter toutes les exigences d'un film 
ordinaire”.

[le et qui tomoe en amour 
le leader. Ralph Richardson 
le général britannique, sym- 
que à Ja cause des Juifs. Po- 
I.awford jouera le rôle de 
«or britannique tourné con­
's Juifs. Sal Mineo joue Dca, 
1 terroriste, cl Jill Haworth, 
Preminger a découvert dans 
••cole d’art dramatique à Lon* 
interprète la touchante Ka-

ront réserves à l'avance. Comme 
c’est son habitude, Otto Premin­
ger s’est entouré d’une brillante 
distribution II dit lui-même QU$ 
ce fut avec beaucoup d’enthousias­
me que tous répondirent à soÇ 
invitation Ils furent tous captivés 
d’aller tourner à Chypre et en 
Israel. La distribution qui com­
prend 246 rôles parles possède CP 
tête d’affiche les noms de Paul 
Newman, Eva Marie Saint. Kalpn 
Richardson, Peter Law/ord, Lee J, 
Cobb, Sal Mineo, John Derek, 
Hugh Griffith, Gregory Raloff. Fé­
lix Aylmer, David Opatoshu, Alex­
andra Stcuart et Jill Haworth.

doté de toutes Içs 
cilles du cinéma.

«MW
1C MU'

s de la récente conversation 
ionique du Château Laurier, 
Preminger a avoué ne pas 

odus’ pour en dé­
car. “Tout au plus, 
*, aurons-nous quel- 

ntions pour la musique de 
photographie?” 

“Exodus” a été filmé 
de l’histoire, ce film 

le fait même un pa- 
•aphique et historique 
e Chypre. 11 devient 
îument à la gloire de 

combattu pour bâtir

£ *S„m O

1 errai
ger. en s al! 
Israel-Chypn 
dace car i 
puissante qi

e Super-Par neux
le film possed • •

avau
emi
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Israël.

premiers 
étaient d en in
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Un hôtel de ville
très moderne

LA soudaine transformation 
d'Arvida provoquée par 
les urgences de la deu­
xième guerre mondiale a 

{mené une multitude de problè­
mes municipaux qui nécessi­
taient la création d’un hôtel de 
011e ultra moderne et fonction­
nel afin d’abriter commodément 
les divers services municipaux.

En 1958, le conseil municipal 
passait une ordonnance recom­
mandant la construction d’un 
qôtel de ville, mais ce n'est qu'eu 
novembre de la même année que 
tas travaux commencèrent et lé 
jlfice fut inauguré le 31 juilht 
J§60, c’est à dire il y a quelques 
mois seulement.

Ce qui frappe surtout dans ce 
pouveau bâtiment qui est sans 
doute le plus moderne de la pro 
vince, c’est l'emploi abondant des

baies vitrées laissant entrer ta 
soleil, le style extérieur moderne 
et élégant, mais surtout la somp­
tuosité de l’intérieur, le luxe de 
l’ameublement et la richesse dej 
coloris utilisés. L’hôtel de ville 
d'Arvida est une construction qui 
servira sans doute d’exemple \ 
bien d’autres municipalités.

L’édifice a la forme d’un * L'* 
groupant d’un côté tous les ser­
vices administratifs proprement 
dits et de l'autre les services -ta 

protection civique. Sa façade 
mesure environ 240 pieds (l’une 
des branches du “L”). L’empla­
cement qui lui fut assigné est 
particulièrement bien choisi au 
coeur même du centre commer­
cial, face au grand magasin de 
la Compagnie de la Baie d’Hud­
son IAi chauffage et la ventila­
tion ont été ’particulièrement

étudiés et l’usage des grandes 
baies vitrées laisse entrer le so 
leil continuellement. L’éclairage 
extérieur a été réalisé par une 
compagnie suisso utilisant des 
projecteurs à haute puissance 
mais à faible consommation d'é­
lectricité.

La partie dénommée l’aile de 
l’administration comporte u n 
sous-sol ou si l’on veut un entre­
sol bien éclairé ou sont logés les 
sendees de santé publique et la 
bibliothèque municipale. Le rez- 
de-chaussée comprend les bu­
reaux de la gérance municipale, 
des travaux publics, du secréta­
riat. de la municipalité et de la 
perception des taxes. A l’étage 
sc trouvent les salles des déli­
bérations publiques, la salle des 
comités, la salle de réception, les 
bureaux du maire et des éche- 
vins.

Hans l’aile nord, appelée aile 
de la protection civique, on a 
installé au sous-sol les locaux de 
la défense civile, la salle de fan­
fare, un gymnase, des locaux 
pour diverses organisations civi­
ques et de futures cellules. Au 
rez-de-chaussée sont également 
aménagés les bureaux de la sû­
reté municipale et du sendee 
d’incendie. Nous trouvons à l’é­
tage, toujours dans cette même 
aile, les bureaux de la cour mu­
nicipale, du juge, du directeur 
des récréations, etc. La possi­
bilité d'ajouter un étage supplé­
mentaire n’est pas exclue: on y 
aménagerait une grande salle en 
vue d’offrir i la population des 
concerts ou spectacles de théâ­
tre. La bâtisse est dotée d'une 
mezzanine avec un escalier im­
posant Le caractère monumen­
tal de l'entrée principale a été- 
voulu et rappelle un peu le goût 
du monumental dans l'architec­
ture ancienne.

Le problème de l'ameublement 
fut résolu par l'architecte, le dé­
corateur et quelques fournis­
seurs, tous gens de ia région. 11 
s’agissait de meubler des pièces 
devant être surtout pratiques, 
d'un caractère simple mais ré­
haussé d'une note de distinction 
officielle. Tout cela fut admira­
blement réalisé et la beauté des 
meubles découle de ta sobriété

^ •***-*’ ^ ^ ^^^ ^^ »»-« «i•«§<«> «• .««•. 0

AU BUREAU DE RECEPTION

de3 lignes et de ta technique des citoyens de ta ville 
formes L'hôtel de ville d’Arvi- fiers avec raison, 
da est un édifice public dont les
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myu ROI des COW-BOYS
par AL McKINSON

TARR1VE-T-IL DE PENSER A AUTRE 
,r> r-ry CHOSE QU’A MANGER, 
HrîÜ-Ll, MULEY ? *—

TU M’AS RIEN PRO 
MIS UNE TARTE 
POUR EN AVOIR 

LIVRE UNE A 
ROGERS. BERTHA !

ALLONS DONC! CE 
N’EST QU’UN NOU­

VEL EMPLOYE !

TIENS! LE PA­
TRON ! JE LE 

CHERCHAIS! QUI 
EST AVEC LUI !
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MAIS J’AI 
UN MESSA­
GE IM PO R- 

TANT POUR 
CANUCK!

QU EST CE QUI
TE PREND, BER 
THA! LACHE- 

MOI DONC !
Tl7 VOULAIS 
DE LA TAR­

TE. N’EST-CE 
PAS ? VA A 
LA CUISINE»

i r. .MU
LEY! TU VAS EN 

AVOIR A JOURNEE 
LONGUE SI TU 
M’AIDES! JE 
SUIS DANS DE 

BEAUX DRAPS !

BIEN SUR ! 
COMPTE SUR MOI I 
QUE DOIS JE 

FAIRE ?
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Quelques 
minutes 

plus tard !
C EST LE TYPE QUI M’A 
APPORTE LA TARTE DE 
BERTHA AU RANCH ! IL 
SAIT QUE JE NE SUIS PAS 

BUCK SMITH !

PATRON ! J AI RAP­
PORTE CE QUE VOUS 
M’AVIEZ DEMANDE! 

ALLEZ-VOUS LES 
VERIFIER? '

BIEN

FAITES COMME 
CHEZ VOUS, SMITH ! 

MOI. J’AI DU BOU­
LOT! VOUS COM­

MENCEREZ 
DEMAIN !

CE CLIN D’OEIL ... 
ON DIRAIT QUE MU 
LEY EST COMPLICE 

DE BERTHA !ATRON
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JE NE SAIS TROP POUR­
QUOI JE T’AI FAIT VE­

NIR, ROY, MAIS J AI 
PEUR DE CANUCK ! ON 

DIRAIT QUE JE SUIS 
EN PRISON.

ici: /

MAIS POUR 
QUOI ES- 
TU VENU 
TRAVAIL­
LER, ICI 

BERTHA?
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Plus
tard

LA RAISON? LA VOICI! CANUCK PAIE 
DEUX FOIS PLUS QU’AIL 
LEURS !
TIENS ! IL PAYE 

TOUJOURS 
EN BIL 
LETS ?

OUI! MAIS JE 
N’AI PAS D'OCCA­
SION DE LES DE­

PENSER ICI !

DES BILLETS 
TOUT NEUFS ?



A L'EXTERIEUR 
DU CAFE STAR­
DUST. OU GON­
GORA SOUPE 

AVEC UNE ADM I 
RATRICE. DEUX 
HOMMES-TIGRES 
DE MARS MON­

TENT LA GARDE
STARDUST
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NOTRE AGENT DEVRAIT AVOIR TERMI
NE SON TRAVAIL DEPUIS _____^

BELLE LURETTE ! ÆUÊk

OUI ! ALLONS NOUS EN SANS 
TARDER! G R A A R î

M ?
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JE VOUS TROUVE 
RAVISSANTE !

ALORS. VOUS ME 
TROUVEZ JOLIE, 

M GONGORA!

'tarm utïïmu

ALORS, VOUS PERMETTEZ QUE 
JE VOUS CARESSE L'EPIDERME 

AVEC LE FEU DE CE ,
DESINTEGRATEUR ? .

DITES DONC!
( E ST DU VERI 
TABLE CHAN­

TAGE?

>N\ PAUVRE IM BE
VOUS ALLEZ

MOURIR !

T

ec

MOURIR? QUI 
ETES-VOUS DONT 

EN SOMME *
PAS CE QUE VOUS CROYEZ
CHIEN DE VENUS JE NE

S UNE JOLIESUIS I
JE SUISTERRIENNE

mm

US HOMME TIGRE 
DE MARS î
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DONNEZ .MOI CE 
DESINTEGRATEUR

ENFIN, TU AS TUE 
GONGORA. ZORAK! OUI ! G R R A-R! ON NE PEUT 

PAS ATTENDRE DAVANTAGE ICI
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CHUT
FROU
FROU
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Le FANTÔME LEE FALK
PAR WILSON moY

NOUS ALLONS 
BIEN VOIR !

DOMMAGE DE LEUR CAU­
SER DES SOUCIS MAIS ON 
NE TE 
TUERA /
TAS I v t\fo<

i AHfcliNDKE LA 
JUNGLE SANS DELAI. 

CEST PLUS COURT PAR
LE LAC !

IL FAUT UNE 
BONNE AVAN­

CE! PAPA 
EST UN DE- 

PISTEUR 
EMERITE !

î

J’AI BIEN FAIT 
DE T’APPREN­
DRE A NAGER. 

FROU FROU ! >

FROU-FROUGULPALORS,

* iîl

NOUS N'AVONS PAS
LE TEMPS DE PE­

CHER MON VIEUX!

\S-TU DEJA VU UN LION A LA 
NAGE... QUI PECHAIT ALLONS 

DONC! Tl 
.VS LA 

BERLUE

HE! ETTA 
BOUTEILLE

JE CROIS 
BIEN 
QUE SI !
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CHIC YOUW^.

BLONDINETTE!
TU NTS PAS ENCO­
RE PRETE POUR LA 

FETE? ____

J’AI OUbLIE 
TE DIRE QU : 
M. DITHERS 
NOUS A INV 
^ TES A U' 
J GRANDE 
f FETE CE 
IL SOIR!

QUELLE
FETE?

MAIS QUEST 
CE QUI LA 

PREND?
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JE TELEPHONE A
MME DITHERS 
POUR SAVOIR CE 
QUE PORTE­
RONT LES 
DAMES! Y-
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PENDANT QUE JE TELEPHO­
NE. VA ML PREPARER MON 

PAIN!
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DESOLEE. LES ENFANTS! 
VIENS D'APPRENDRE QUE 
NOUS SOMMES INVITES 
A UNE FETE DANS «
15 MINUTES! >
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VA CHEZ LESA PRESENT 
McNUFF EMFRUN 

TER SA CAFC * 
SEQUINS!

vm

MON VE5TCN 
NOUS ALLONS 
____ _ MME

T AJ NETTOYAGE MAIS 
MPRUVTER CELUI DE

o, s
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IL NE ME RESTE PLUS
QU'A ME COIFFER ET 

JE SUIS PRETE!
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J’AI FAIM. BLONDINET 
TE! JE VIENS DE M'A­
PERCEVOIR QUE LA F; 
TE N'A LIEU QUE 
DEMAIN SOIR* V"

ELLEEN VOILA UNE RAI­
SON POUR TOMEER

dans, les fcv
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smsa BBM *.A DANSE 
DE LA 
PLUIE?

ALLONS! FAUT FAS 
MANQUER IA O'N- 
SE DE LA FLUIEÏ

TRAHL

JE VOIS BIEN 
POURQUOI

LES TOU- 
m RISTES m N'Y VIEN 

N EN T

MAIS LA VRAIE OANSE DE LA 
PLUIE A LIEU AU LOIN. 

EN MONTAGNE! gS

EST POUR 
LES TOU­

RISTES!
MAIS N'A-T-ELLE ON FERAIT 

RIEN DE RE­
VENIR SUR 

NOS PAS!.

PAS LIEU EN 
VILLE?

F" LA DANSE* \ . €> RARES SONT 
LES TOURIS 
TES QUI ON1 
PU ASSISTER 

A UN TEL 
^SPECTACLE! | 
r 'TL 1

CA, CE SONT 
DES VRAIS DE

VRAIS?

ILS N ONT PAS
DE LA PLUIL'AIR BIEN CON 

TENTS -------- r
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